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Canada. par annéæ ............ 81.00 
Eiats-lnis, par année ........- 156 
Europe, par année ....--..-... 256 


= — JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


à | 
GLANURES les questions qui sont invariablement adressées | butiements soient au-moins l'attestation de notre partici- 
| pation fervente aux mémorables fêtes eucharistiques qui 
se déroulent devant nos regards émus! Et qu'ils soient 
notre affirmation publique de notre ferme croyance au 
‘plus prodigieux mystère de la foi chrétienne! 


à toutes 
à ceux qui veulent entrer dans le pays. 

; Voiei un rapport au sujet de l'interrogatoire qu'il a 
La Gloire Immortelle des Soldats Canadiens D. 
| Occupation actuelle? — Aucune. Occupation future! 
— Aucune, —But du vovage ?—M'amuser. 
Combien d'argent ?—Assez pour mes besoins actuels. 


Cette affirmation, Messieurs, il me semble qu'elle 
peut, qu'elle doit prendre dans notre bouche, un accent 
spécial. D'autres voix nous ont exposé avec autorité ce que 
J'appellerais les aspects mrstiques et théologiques du mi- 
raele qui se perpétue et se renouvelle sans cesse sur nos 
autels de puis dix-neuf cents ans. Pour ma part je vou- 


Le maréchal Foch a rendu un remarquable homma- 
ve au courage des Canadiens, lors du dévoilement du mo- 


Lument qui a été élevé, à Saint-Julien, par la Commission 
canadienne des monuments de suerre, L'illustre comman- 


Savez-vous lire ?—Oui. 
Connaissez-vous plusieurs langues ?—Cmq. 


* LA 


Récolte 


dant en chef des puissanees alliées et ass cices s’est eXpri- * 
mé ainsi: "Les Canadiens ont écrit. ei, leur première pa- 


ce de gloire qui est l'histoire de leur participation à la 
crande guerre, n'est faciles en vérité, au pied de ee moe 
runent, de rappeler le jour fatal où les ANemands, dans 
ur effort supréme pour remporter la vietoire, eurent re- 
cours aux gaz délétéres et violérent ainsi une fois de plus, 
un autre traité, un autre engagement solennel, Comment 
pourrions-nous oublier de tels evenements? Vous est:il 
pessible de comprendre la profonde angoisse des chefs qui 
curpris par les nouvelle méthodes d'attaque contre les- 
quels is n'avaient aneun moven de défense, avaient tout 
de méme à faire face et à envever dans la fournaise des 
henmes qu'ils savaient d'avance devoir étre désarmes. 
C'est la clore de ces homes venus dn Canada d'avoir 
tenu bon et c'est pour eux un nuracle d'énergie d'avoir 
contre-attaquer à Saint-Julien, ce qui leur a permis de 
transformer ce village et Le petit bois Voisin en une redou- 
te derrière laquelle le inaréchal Freneh et moi avons ré- 
ussi à trouver de moven d'empécher ce coup de surprise de 
devenir ame grave défaite. 

Les Canadiens ont pavé cher pour leur sacrifice et le 
coin deterre sur lequelee monument de la reconnaissance 
étode a prété élève a été monde de leur sang, 

Cenest pas seulement 1er que leur courage a brisé Tes ef- 
torts des plus désesperes des ennemis. Nous trouvons 
encore le SCanadiens sur la côte de Vos qu'ils capture- 
rent dans un magmifique assaut. Lorsque la situation de- 
vient sombre, à la fin de mars, les Canadiens sont les pre- 
miers soldats qui arrivent dans la brèche fatale devant 
Aniens. En août, quand l'heure de la grande offensive est 
venue, les troupes canadiennes franchissent les lignes 
allemandes sur la route Annens-Dove, et, Te premier Jour, 
elle fontoune avance de plus de quinze kilomètres, Ce n'est 
seulement que la préface de cette ardente période pendant 
laquelle les Canadiens avancent d'Arras à Cambrai dont 
ils s'emparent, brisant sur leur passage Ta fameuse Tige 
Queant Dreancourt considérée comme tmmprenable, Puis, 
mlassables, toujours à l'attaque. es Canadiens quittent 
Dour, prennent Valenelennes, et, enfin se rendent mai- 
tres de Mons, le jour de Parnmistiee. couronnant par la cape 
ture de eette ville une bataille de cent Jours. Au cours de 
cette battle, Les Canadiens se sont dépensés sans comp- 
ter et ont accompli les plus masrifiques exploits. Dans 
cette bataille de cent jours ils ont délivré plus de 700 kilo- 
metres de sol francais, 28 villes et villages, attaqué et 
brise détimtivement 47æivisions allemandes qui ont lais- 
sé entre Jeurs mains plus de 51,000 PriISONNIers, 700 canons, 
400 mortiers et des malhers de nitrailleuses. C'est avec 
une profonde émotion que je rappelle ces souvenirs de- 
vant ce monument Simple et fort comme l'esprit des Ca- 
nadiens, Je veux en méme temps rappeler les jours où, 
mus par le méme Sentiment de justice et brûlant de l'a- 
mour de la Dberté nous avons combattu l'ennemi commun. 
Cette étroite collaboration nous a donné Ja victoire sur le 
champ de bataulle. Laissez-moi croire que les sacrifices 
faits mutuellement par nes soldats ont créé entre nos pays 
des Rens que] 


de 


antrige allemande ne sera jamais capable 
ronpire 


LA L LI 


Le Canada Mieux Connu 


Le success de l'exposition ambulante du Canada. qui 
parcourt actuellement la France, à tait dire à M Dal Piaz. 
président de la Compaunie Générale TFransatlantique, que 


le jour des eXpesitions perinarentes avant disparu. Li 


traite Xpesitions atal ajouté, va trouver les wens chez 
eux, sas attendre leur viate. et fut un appel direct à la 


classe des commereants. 
La: 


pas, di 


de 


terranee Jusqu'à 


trani-eX position iadien vient 
Narbonne. le la Médi 


Salles-et-Bearn, sur La eôte de D'Atlantique. La miscron 


traverser Ji 


sur ltcote 


cinpasnant le train en traversant ce distriet aurmeol. 


e dans l'On- 


, 
vieille charrue 


un des plus rehes de France, aurait pu se ere 


tar 


SA n'avait vu fonetionner Ja anielel 
modele depuis lonutemps remplacte. er 


CHAT à Vapeur 


\ : . ne : 
est Users le satar faes pen rit au trone. d'A 
let I it So ber d  vevage au Ca 
le Cralles, à echapipe iN atteLQyRs dr 1 


la dû rep. 


Puilpe et Papier 


La récolte du monde est évalué aujourd'hui à 3,518, 
000,000 minots. L'an dernier elle s'élevait à 3,104,000,000 
Hiniots. 

Les envois des pays qui exportent seront de 690,000, 
000 minots et l'on s° 
à Jui seul 290,000minots. 


attend que le Canada en eXportera 


* * * 


L'industrie de la pulpe et du papier se range en nr 
portance immédiatement après l'industrie agricole au 
Canada. 

Pour l'année finissant le der avril 1922, 
té pour une valeur de *1#0,000,000, 

Le placement des capitaux dans cette mdustrie S'é- 
leve dans Québec à #171,000,000: dans Ontario à 159,000, 
000: Nouveau Brunswisk à #25,000,000. 


* * * 


l'on à expor- 


Eux et Nous 

Nous lisons dans ‘La Presse” de Montréal: 

Durant la première année qui marqua le retour de la 
paix, le budget des dépenss edu gouvernement de la Gran- 
de-Bretagne fut de deux millions de livres sterling; c’est- 
à-dire 10 millions de dollars. Le budjet actuel des dépen- 
ses de la Grande-Bretagne ne se chiffre plus qu'à 8 mil- 
hons de livres, c'est-à-dire millions de dollars. 

En moins de cinq années les gouvernants ont réussi 
à réduire le budget britannique de 10 à 4 millions de dollars 

C'est le premier ministre lui-même qui le déclarait 
devant les banquiers et marchands de Londres, en un ban- 
quet au ‘Mansion House.” 

Cependant, et malgré que le service des intéréts de la 
dette absorbé la moitié des revenus, les gouvernants an- 
lais ont réduit la dette nationale de deux billions 250 mnil- 
ons de dollars et ramené la dette flottante de un billion 
et demi de livres, soit de 6 biions et demi de dollars à qua- 
tre billion. 

Entin, la Grande-Bretagne a remboursé toutes ses det- 
tes extérieures, à l'exception de celle due aux Etats-Unis. 
Elle a pavé un billion de dollars au Japon, cent vingt- 
cg millions de dollars à Australie et la meme Somme 
au Canada. 

Voilà pour la Grande-Bretagne. 

De leur coté, les Etats Unis ont réduit leur budget de 
dépenses, en 1925, de plus de 2 billions de dollars sur celui 
de 1921. 

Depuis l'armistice, nos voisins ont également réduit 
leur dette d'environ deux billions de dollars. 

Le bilan financier du Canada fait assez triste tigure 
en présence de ces résultats. 

S'il est vrai que nous avons légèrement réduit le bud- 
get, en ee qui concerne les dépenses imputables au fonds 
consolidé, nous avons cependant augmenté d'année en an- 
née notre dette depuis 1919 d'environ 954 millions de dol- 
lars. Méme si on ne tient compte que des quatre dernières 
années, depuis 1920, notre dette s'est accrue de 280 mil- 
hons, alors qu'ies dépenses de la guerre étaient liquidées! 

Non seulement nous n'avons pas, à l'instar de Ja 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis, réussi à réduire no- 
tre dette, mais encore nous n'avons cessé de l'augmenter. 

Sans doute, nous ne possédons point l'accumulation 
de nehesse acquise, économies des développements obte- 
Us par ces pays; il serait injuste d'attendre de nous le 
méme effort. Mais il n'en reste pas moins, tout pessimis- 
me où part pris mis de coté, que nous ne pouvons plus lon- 
temps continuer dans cette voie et que, de toute nécessité, 
il nons faut résolument opérer des retranchements dans 
nos deéperises nationales. 

En Grande-Bretaune., ] 
fonetiontaires, par rapport à cel de 1915, a été ramené 


‘auvinentation du nombre des 


à dix peur cent, et cela en dépit des nombreux services 
qui ont ete crées. 


DISCOURS DE L,HON. THOMAS CHAPAIS 
"AU CONGRES EUCHARISTIQUE DE QUEBEC 


Cest assurement pour les tils lafques de l'Eglise 
table honneur que d'etre appelés à prendre la paro- 

PI a pi AE on 
Le dans nn eéonires eucharistique. Quel lansage pouvons- 
s j'ai Quels mots pouvons-nous trouver pour trai- 
t slot ateiste et sublime devant lequel les plne 
furands éme théclogiques eux-mêmes sont tentés de s'a 
| ils idorat muette? Hélas! nous le sentons 
| “levres profanes ne peuvent que baïbutier quel- 
ques phrases où s'aceuse notre Impuissance, Que ces bal- 


drais imsister surtout pendant quelques mstants sur son as- 
peet social: je voudrais essaver de faire ressortir la puis- 
sance sociale de l'Eucharistie. 

Dès les premiers âges du christianisme elle S'est ma 
uifestée d'une maniere éclatante. Au sein du paganisme 
maitre et dominateur de l'humanité, ce sacrement mvste- 
rieux apparaissait comme le plus incompréhensible des ri- 
tes. Dans cette civilization brillante et corrompue, dont 
les deux inspirations régulatrices étaient l'orgueil et lé 
cofsme; quel étonnement s'empara des esprits quand se 
répandit d'abord la sourde rumeur qu'une religion nou- 
elle aspirait à conquérir le monde en préchant FEvan- 
cle du sacrifice, du renoncement et de Famour!Et quelle 
stupeur indignée surtout lorsque lon apprit que l'acte 
principal du culte naissant réunissait imdistinete ment 
toutes les classes, patriciens, plébéiens, et jusqu'à ces mi 
sérables esclaves, éeume et rebut du genre humain, dans 
un banquet commun où ils prétendaient par un phénomèe- 
ne inexplicable, manver la chair et boire le sang du Fon- 
dateur, un Juif, appelé Jésus-Christ, qui avait été cruci- 
lié naguëre à Jérusalem sous le règne de Tibère, 

On ne savait se dépeindre l'intensité du scandale 
produit par ces révélations parmi la société romaine, Com- 
ment! ces novateurs audacieux, non contents de lever lé- 
tendard d'une religion hostile à la religion séculaire de 
l'empire, avaient la témérité de saper les fondements de 
l'organisation sociale en essayant de réaliser le rapproche- 
ment des classes, et en proclamant l'égalité des âmes de- 
vant la Divinité, qui les appelait toutes à la même destj- 
née immortelle! Quelle doctrine inoule! Quelle théorie 
subversive! Quel renversement monstrueux des idées, des 
usages, des lois, qui formaient la trame des institutions 
et des moeurs! 

Ce banquet mYstique, où le maître et Leselave, où le 
personnage consulaire et l'étre infime imexorablement r- 
vé au carecan du labeur servile, rompaient ensemble le 
pain, et fraternisaient en dépit de toutes les barrières et 
de toutes les inégalités de castes, n'étaitil pas nn atten- 
tat à la scenrité et à la stabilité de l'empire? Pendant trois 
siéeles, toute la puissance des Césars et toute la fureur du 
paganisme régnant S'acharnèrent à létouffement et à la 
destruction de 
“Sanguis martvrum semen Christianorum,,. Des milliers 


la religion eucharistique. Vains efforts: 


de confesseurs donnèrent leur sang pour attester leur foi 
au renouvellement permanent du grand mvstére et la ta- 
ble sacréeoù il s'accomplissait chaque jour resta debout 
en dépit de Néron et de Domitien, de Mare-Aurèle et de 
Dioclétien, en dépit des chevalets et des bûchers, en dé- 
pit des tortionnaires et des tigres de l’amphithéatre. Au 
bout de trois siècles, la lutte sanglante était terminée. 
Constantin associa le christianisme à la pourpre impéria- 
le et le monde entendait retentir ce cri de triomphe: ‘* 
Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat, Chris- 
tus ab omni malo plebem suam liberat!” 

Cette victoire ne marquait pas seulement le rempla- 
cement d'un culte par un autre. Elle signifiait quelque cho- 
se de plus profondément essentiel. Elle était l'achèvement 
et le couronnement de la plus prodigieuse révolution mo- 
rale dont le monde eût été le témoin. 

Avee le christianisme, avec l'Eucharistie qui en est le 
principe vital, deux vertus, inconnues de l'antiquité pal- 
enne, avaient pénétré dans l'âme humaine: la justice et 
la charité. Ces deux soeurs inmortelles devaient accom- 
phr une oeuvre inimense de rénovation et de transforma- 
tion. Elles allaient relever la femme, protéger l'enfant, 
affranchir l'eselave, soulager Te misérable, modifier les 
lois et adoucir les moeurs. Maluré les faiblesses et les chu- 
tes dont l'humanité donnera toujours des exemples, il 
suffit de feuilleter l'historrepour constater l'abime qui 
existe entre la société pafenne 6 tla société chrétienne. Et 
ce contrasté ne saurait avoir d'autre explication que la 
vertu souveraine de l'Eucharistie, source féconde et iné- 
puisable de justice et de chanté! 

Pendant de longs siècles après la victoire du chris- 
tiamisme, le mvysère encharstique continua de vivifier Je 
monde. fut le ferment déchainé sur l'empire romain en 
qui trabsforma la cohue barbare un groupe de nations ei 
visées, [T fut le Tien puissant qui plus tard les rallia au- 
tour d'un néeme droit publie et leur conféra une glorieuse 
entité commune à laquelle Phistoire a donné Je beau nom 
de Chretienté. T fut le principe générateur de ees inulti- 
les institutions dont l'action bienfaisante s'est perpe- 
Que JUSQU à Nos Jours. 


Il fut le le: 


ioderateur de Ja force et Je la 


soutien) 


{ 


A Suivre en Page 3) 
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Comment abaisser les Frais 
du Battage 

Dans bien des parties de l'Ouest 
du Canada, et spevialement dans 
les régions du nord, l'une des re- 
coltes les meileures, les moins che 
res et les plus sûres pour l'alimen- 
tation du bétail est l'avoine verte 
en gerbes, generalement appelce 
“fourrage Vert” quoique ce terne 
s'applique eunlement ü toutes Jes 
verres donner en bottes, quele 
que soit leur phase dé imatürit 

Dans un eee etlectu a Beau 
\lberta. DU EU 


no boeufs de deux ans ont ct 


verlodue. el 
Endless ques Hu hangar ouvert 
pendant une periode de 115 jours 
en hiver, Le fourrace qui leur à 
ete donne « compost de bottes 
duvoine, à l'exception d'un repris 
quotidien de foin pendant le der- 
dier mois, Pendant toute ln pétio- 
de li quantité de grain diam 
Maps dépasa trois lire puit 
te Sur éette ration sum, 
marche, 


L'on 
les boeufs ont fit deux 
Hvres de siande par Jour, an coût 
de X5.19 par cent livres d'augimen- 
ton, DS forment partie d'une 
charge de wagon qui à obtenu les 
plus haut sprix sur léemarehé d'. 
Edmonton au commencement d'a- 
vril. Le verbes étaient donnes 
les bandes rompues. et la moule 
étut jetée sur lu longue paille non 
hachée, dans les imanvooire. pli 
tes. Quoique le fourrage fut axes 
bien imite à la quantité que pou 
valet consommer les boeufs il na 
fallu qu'une quantité modérée de 
hticre” Ce genre de fourrage se 
distribue bien par n'importe quel- 
le température, On peut l'em- 
plover dans un bluff où dans un 
champ ouvert en lisant les ani- 
niaux répandre eur propre fu- 
mier et on épargne ainsi une bon- 
né somme de travail. 

Pour les hoenfs d'engrais, les 
boeufs maigres hivernant, les va 
ches laiticres, Jos chevaux tenus 
à Un travail modéré, et (il faut 
en croire différents rapports) pour 
les montons, les perles d'avoine 
verte etre 


peuvent 


utilises il 


grand avantages surtout à elles 
sont Combinées avec un bon foin 


Mé 


pores Qt les Volailles Favoine n 


de légumineuses puior | 
re dans la paille est utile. 

Dans a localité où nous der) 
vous ce slignes le battage de La 
Voine coûte environ Cinq cents pur 
boiseau. La main d'œuvre sUp- 
plémentaire, les autres frais et la 
pension de Péquipe et de l'attela- 
Le ajoutent deux où trois centins 
par boiseau, Il faut ensuite el 
granger le grain et peut-être le 
hâcher, et S'il faut transporter la 
paille elle se manutentionne beau- 
COUP moins facilement que lors 
qu'elle et en bottes. Si elle n'est 
pas déplacée, 1 reste tout proba- 
blernent un fond de meule où le: 
mauvaises herbe se multiplient 
[est probable qu'apris avoir fait 
tous ces frais Je grain battu «t la 
paille ne valent 


jPras InIeux pour 


certaines fins que bot ten 


LE 


Do, 
battue. Pourquoi donc paver de 


l'argent pour augmenter le coût 
de l'alimentation de vingt ou 


Ningt<inqg pour cent? 

Nous ne prtendlons pas qui 
ne faut pris battre Lavoine, tar 
nous érovons que dans bien de: 
cas l'on pourrait abaisser les frais 
de battage en conservant plus d'a 


| 


voine et de blé tout par la gelre 
pour le donner en gerbus à de, 4 
hiinaux bien choisis 

J: faut 


iné récolte propre, 4 moins 


pour ce;a que l'on cho 
rl 

que l'on puise bien faire pournr 
le furmier qui en résulte, où né 
lapphquer que ai où les grai 


le nav hertes ne feront pas 


! 
de mal Dane le cas contraires le 
LTAIN sale devrait étre Dattll, Van 
ne ét prolrablernent inoulif et l'or 


nuiera les cri ire= 
WOOD Albnght, Posriæe 
à Sta Expeninentale E 
Beave 6. Alert 


Marie-Antonette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie Elèves 
préparés aux examens Studio, 79 . 
Provencher, St-Bontface. Tel. N 1248. 
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COOPERATION POSTALE 


| | J. M RUSSELL 
pere Entrer, Se € Faiblesse et Troubles Internes Guéris par les CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


u (lansia, SHOCUTS1 


Le e de a Saskatchewan | | Estimes fournis sur Cusson Agencles, Ltd 
ours de farm Su 1e PARENT À A 
de disques où do | 242 Avenue Taché Ë ssurances 
penser et qu'il faut faire Dien et vite NORWGOD LL MANITOBA $ SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAI8 
der a pour les FEMMES PALES et FAIBLES | TELEPHONE N1547 À Beprésentant la compagnie de chemin de fer du 
PR nu L vrage, mais de plus j'avais! Les mères defamillefont |? ; GRAND TRONC PACIFIQUE 

a’ a peine à marcher et je ne pou-| prendre les Pilules Rouges à GOUVERNEMENT CANADIEN 
Ed 0 cle à À. - vais monter un escalier sans|leurs fillettes pour leur as- et toutes les autres compagnies de navigation, eur tous les ceians 
et qui ! ae ee re : être obligée de m'’asseoir|surer une bonne formation. 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontrace. Te. Marx 4373 


deux ou trois fois. Aujour-| Les femmes qui souffrent 
d’hui je ne suis plus la mê-|de maladies internes, d’ané- 
me ; les forces me sont reve-| mie, trouvent leur guérison 
nues et je ne souffre aucu-|dans l'emploi des Pilules 


” i nement; j'ai bonne santé.| Rouges. Au retour de l’âge, 
HE Mme Salomé Thibault, 13,lelles doivent recourir aux 14, rue Victoria — Si-Bonface à! 
EZ-f he ave Sprague, Central Falls, | Pilules Rouges pour aider le Er Rs Pie en | 
N s | R. I. sang à se bien placer et pour ages et Lace en as 
ds | Pendant un an j'ai souffert | éviter les maladies les plus et nuit. Auto-ambulance et auto- 


de faiblesse si grande qu’en dangereuses. aol Cents 


| VAR D A me levant le matin j'avais, CONSULTATIONS çaise. 
ro md des éblouissements et que|GRATUITES.—Les méde- 
el a nombre de Byron | coli souvent je perdais connais lcins de la Compagnie Chi 
pas qu'une autre personne où Mme SALOME THIBAULT sance. Je souffrais tant de|mique Fyanco-Américaine Ce e 


rs | . viennent chercher 13, ave Sprague, Central Falls, . de tête et de rels Lt donnert \ des consultations 
rrespondances n seu: vien RL je ne savais ce que j'allais bi les femmes 


devenir. Je suis allée con- qui viennent les voir ou qui J. (. BRUN ET 


Je recommande les Pilules|sulter le médecin de la Com-|jeur écrivent. 
Rouges comme étant un re-|pagnie Chimique Franco- 


tir: 


Importateur de 


L 
mède sans égal pour les fem-| Américaine; j'ai suivi ses. E°* Picles Rouges ee — an Na 
| | hÉ : . centins la boite. Tous les p FUNERAIRES 
mes. Des maternités fré-|conseils; j'ai pris plusieurs! ee les marchands de remèdes les ont. : —— 
‘+. |  quentes m'avaient grande-|boîtes de Pilules Rouges et | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les en marbre et granit, statues, 
u | ment épuisée et j'avais à|je suis bientôt devenue plus | trouver dans sa localité, nous les lui en- etc. 
aa souffrir de troubles internes. forte et en bonne santé. PACNIE CHIMIQUE pee Bureau et Atelier 
Non seulement il m'était Mme A. Miller, 254, rue n 346 Tache, S1-Boniface 
| : d . A Û RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denés sé 
| | impossible de faire mon ou-|Iberville, Montréal. Montréal. , En face de 


L'Hôpital St-Bouniface 


Tél. M. 5325-Res. Tél, M. 7106 


sa 


1 CRESOBENE 

mportant pour pas valor un risque | e 

ee en rre aurese | EH ARRETEZ 
MUR ae PARU ae | Balsamiques — Antiseptiques — Germicides LE RHUME 
a Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, ET LA TOUX 


Û 
} 
Û 


À, 
FA 


écomo- 
AE An HABANA rhumes, grippe et maux de gorge. 
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ei This Test Size Package of Vicks VapoRub 
: 20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is Ænthusiastic Over the New 
: Tested Vicks Last Winter. W good at any local drug store for a test size Vapor Method of Treating wr NAGERES 
What Some Users Say: package of Vicks VapoRub, the external, Children's Cold Troubles ME 
TORONTO vaporizing treatment for all cold troubles. HAMILTON L ; Pratiquez l’economie. Conservez les aliments. Vous 
a . . . 
PA dent ne _ RS osansèetd Though new here, Vicks is a family stand-by in the Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., aurez plus de vain et du ai vain si 
: RON TAN RO ER ne | lion ; : North, Hamilton, says: ‘I think Vicks | vous vous servez de 
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mise, VEN TAN VE hud contracte a cokt She asked us to success is due to its amazingty quick double action. a eo pri 
ne , PR grt a jar of Vicks VapoRub and she would Rubbed on, it penetrates and stmulates the skin. Atthe wbo seems to no svoner gct rid of one cold ne . 
D au aruil MN Ne tra enr Pi phea same time, its ingredients, released as medicated vapors than he has another. I find Vicks stops + 
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‘Le Composé Vegetal de Lydis E anth good results. Î strongly recommend cold troubles because it awoids upsetting their little Montreal, says: ‘’We have great faith in : 
Pinkham est un remède pour les ma er crupuons of the skin, and al stomachs by internal dosmg. It is fine for spasmodic 2. He sr E used it on my bn 
uies propres aux femmes Il a eté ns croup, sore throat, tonsilitis and bend colds, and as a ff cote te cheat. and found it relirve 
employé depuis près de cinquante BRANTFORD salive for cuts, burns, bruises and itchings. D odod 
aus, et des cri de femmes ont, Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St., me 7. pra a 
Ne PS CCE Brantford, Ont. wrtes: "We buve Rand Vichs is the of a phermecist in the States and wus tuken to the hospital with not 
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l'assurance que vous pouvez obtenir us remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besons Toute femme affhgée de mour 
de tête, mal de dos, langueur, nervouté eztréme et profond abattement 


devrait essayer les 


d imméd nent À Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
Capost Végvtai de Lydia E. Pink- QUEBEC by county, state by state until now Vicks is the largest &n, Ont. tes we “l mn a hunter, 
pag A excellent pour forufier Ms Paul Verrauit, of 64 Richebeu St. selhng remedy of its kind in the worid. trader and trapper , also a fisherman. 1 use 
on . is Queber . Que . writes: “1 am only too gled e Vicks Vapokub in place of liniments 
e sysèn to recommend Vicks VapoRub as 1 ba . so. 41: ! 
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pepe cire For All Cold Troubles Take this Coupon to your druggist Cechams 7/y) 


: Prtpartes seulement par Thomas Beecham, 81 leiens Lanenshire, 


[2] » Angtieterre. 
js A à En vente partout, an OCnnads et aux Etats-Umte d'Amérique. En 
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Pour doubler leurs forces et rétablir leur santé les Hommes 


doivent prendre les 


PILULES MORO 


Deux témoignages qui intéressent particulièrement les 
vailleurs 


tra 
Tout homme qui travaille fait une dé- 


uelque chose pour suppléer à 


de ie Ri a ve Dadaur Brus 18 que . 
constante voir physique. Rien|les Moro, M er Brais, 18, rue : 
pe PM sont la subs- ville, Montréal 8, 

Je sentais mes forces diminuer depuis 
mois ; je revenais de mon travail 
et avec beaucoup de mal dans les 

Bien des fois j'avais lu dans les 


ne vaut les Pilules Moro q 
tance même de la force, de la santé. 


Seriez-vous déjà affecté de mMa- 


ladies que vous ne trouveriez rien de 
mieux à prendre que les Pilrles Moro ;|rei 


journaux les 


c’est le remède par excellence pour les 
malades. et les succès 


bommes affaiblis et 
Lisez 


et ai d'aller 


matisme, 
journaux les succès 


je décidai d'em ce remède, Je 
d’abord allé 


DISCOURS DE L'HON. THOMAS CHAPAIS 


(Suite de la page 1) 
faibles®e. Ftut Pinspirateur des sciences, des arts et des 
lettres. En 


Hatlons, I 


uinot, pour les individus, les sociétés et les 
ton fover de chaleur, de Junnère et de vie. 
\Maus al faut etre bref et j'arrive immediatement à cette 
heure douloureuse où a religion eucharistique sembla su- 
brune éelhipse, Au malien d'un des sièeles Tes plus ravon- 
nants de Fhistoire, des chrétiens, parmi les plus doetes et 
les plus purs cédant à une inerovable aberration, entre 
prirent de eireonserire la Hainme et de tamiser le ravon 
qui S'échappiut des tabernaeles. Le jansénisme naquit, 
crandit, poussa en tons sens les ramifications néfastes de 
Ses racines tortueuses et tenaces, Et le résultat de Sa doc- 
time étroite, Sombre et délétere fut Je refroidissement 
des aimes, Svstématiquement ceartées du fover d'amour 
allume par Jésus-Christ au dernier soir de sa vie terres- 
tre. Qui pourra jaunais mesurer les désastres d'ordre mo- 
tal perpetrés dans le monde par cette hérésie subtile! Elle 
S'insinna partout, et longtemps après qu'elle eut cessé 
d'etre une doctrine militante et rebelle, elle continua d'é- 
tre une pratique stériisante et déprimante qui fit inévi- 
tablement baser le niveau de la grâce au Sein d'un peuple 
chrétien. Jaunais cependant. iln'en aurait eu un besom 
plus pressant. Le XVTTTeme sicele soufflait sur le monde 
un vent de scepticisme et d'inerovanee, Bientot le cata 


else revolutiontaire faisait S'écrouler les aneiens re 


avancé çt mon travail qui est rude; je ne 
ren énorme d'énergie et de force. Il lui]souffre plus des reins. Au moindre malai- 
aut q 


: . | gel 
plutôt les sa dam, Flair ris décidai donc de l’employer moi aussi et 


Médicale Moro. Dès les premières 
semaines du traitement 
crit mes forces 


annonces des Pilules Moro 
obtenus ce remède; je 


les médecins de la Com- 


qui me fut pres- 
se sont i 


ASSSOCTATION DES ANCIEN. | 
NES  ELEVES DE  L'ACADE-| 
MIE SAINT-IOSEPTH | 
DECES 

Les anciennes éleves de F'Acadt. | 
cordiale- 


mie Saint-Joseph sont 


iment invitées à ja fete du 29ème 
anniversaire de la fondation de | 
PAlroa Mater. | 

[nous manque le nom et lac | 
dresse de plusieurs anciennes, Cel-| 
lei sont prices de répondre à la 
veulent | 
de F'Akociation. 


presente CIFCUIAITE 1 elles 
faire partie 

Pour uprpartenir a FAsociation 
il faut donner une cotisation an- 
nuelle de OÙ sous pour aider à 
paver les dépenses que n'cessitent 


t t 
toute 


arganisation de ce genre. 


2eme ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION 


\eette OCCASION le conseil Comp- 
te Sur votre geneérositi pour lais- 
ser un souvenir à F'Alna Mater. 

La réunion aura heu samedi, le 


» tobre 1925. 


Le programme sera 

ï heures 30 on Mise 
6 heures 15 pm Banquet, 
S heures pm Bencliction du | 


Pres Saint Sacrement, 


ntnes et surgir des problemes redoutables et angoissants. Réception, = Election. 
Les conditions économiques de humanité subissaient desf entrée au banquet <err de 
transformations profondes. Une ère nouvelle, l'ère de Ja l#100 
crane oandustrie et du machinisme, faisait Son avènement ONU AUS DES AAIENR 
ct dormait naissance à des iteréts divergeants. à des as: | . | UT 
pirations contradietoires à des antasonismes de classes Ve y pr plu 
d'une aeuite sans precedent, Le Siéele dernier vit se dres jt le \ofr tale au batig it | 
deux forces deux puissuniees rivales le eapital et when Libre 
travail, qui trop souvent. au heu de coordonner parie LT pen 1 
quement leurs enercies entraient en Intte pour S'arracher L , 
D'un a D'autre la pren et la domination. L'écols " : ' . 
mu tubividuel ‘accent atiphtiut, se centupliot ders|i 52 us t L 
P'écebsmme de classes ct es den ve tus maitresses, la cha 
ritootl stiee Ets rte de plus en plus lemn 
\ucbut Düiome secte, l'horiz 
, Set les penseurs 
| Un. 
t nrat le rem dl ecntre mt LE 
uit se tlutt Dati se 
\ bo nl 
( ri 
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| AVIS 
| Pie Nota i se | 
. Et à : | het 0 
ecrit Pustanurare On ni ( hriste.” F ut | dues 
. D sR \a pros He . de quatre pieds de largeur sur 
l Oui, { Us A S et LR e côte sud de la rue Doucet. a partir 
. F MR nr _- Fe ME a lrmite se du ot 8 en 10 
l 
Mais con Se | Si tervention b al no 
sa Pa À lantionea au monde quand il promulyua cet E HS HR rélè 
te autre paroles De l'Encharistie deit jaillir la grâve re [ lisant front sur le cône de la rue où 
novatrice de la sociéte et quand il ht rendre le décret|forme "de Trontage suffisante pour 
fréquente. Sans douts 
recti us Vrädithenit vatiol ilis 
Folise, A Pie Xes Saures et les théolo S ai 
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payer l'intérèt et créer un fonds d'a- 
ee” ssement pour éteindre la dette 
dans espace de cinq : 
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POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


dit 


Nous ne spécialsons dans aucune Hgne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Cimprimene est un An 


4— 
an Fi —— 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle a ce; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

rospectus, ou une entête de 

ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous tissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position graphique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l’impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


re 


42 Avenue Provencher, 


LE MANITOBA” 


St-Boniface, Manitoba . 
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DISCOURS DE L'HON. THOMAS CHAPAIS 


(Suite de la page à 
tés; de poursuivre la pleine exécution des avis pressants 
te des ordres du Concile de Trente, trop oublié depuis les 
erreurs jansénistes, de nous ramener enfin à la mentalité 
et à la pratique des premiers siècles du christianisme au- 
tant que faire se peut. | 

Cet acte du Pasteur Supréme était vraiment previ- 
dentiel. Son importance sociale dépassait peut-être enco- 
re son importance religieuse. À une heure où tous les égo- 
Ismes menaçaient de déchainer à travers le monde tous les 
conflits, et appel à l’Eucharistie, cette poussée aux ämcs 
vers le grand Sacrement, apparaissait comme une anere de 
miséricorde capable de sauver du naufrage la soci:te "e- 
nacée par la tempête des haines et des appétits. 

En effet, ceux qui s’approchent de la Table Sainte 
n'y reçoivent-ils pas la sublime leçon de fraternité? S'as- 
seoir ensemble à un même banquet pour y prendre le mé- 
me pain, c'est la forme la plus universelle et la plus effi- 
cacede la fraternisation. Et quand <e banquet est un ban- 
quet divin auquel c’est un Dieu qui convie les hommes 
pour sv donner Lui-méme en nourriture, le lien qui s° 
noue est sacré, Pourrions-nous ne pas considérer conime 
des frères ceux qui avec nous participent à ces incompa- 
rables agapes! Pourrions-nous ne pas comprendre qu'u- 
nis dans la même foi, objets du même amour, communiant 
au méme prodige, nous sommes appelés à la méme frater- 
nelle destinée? De là nait, par une conséquence naturelle. 
le sentiment de l'égalité chrétienne, qui ne supprime pas 
es inégalités sociales, mais qüi contribue puissamment à 
adoucir leurs aspérités et à corriger leurs amertumes. 
L'Eucharistie est essentiellement un sacrement d'union, 
un sacrement de charité, *O signum unitatis, O miracu- 
hum earitatis! s'écriait saint Augustin. Et par là méme, 
c'est un sacrement de justice, car le sentiment de frater- 
nité et d'égalité chrétienne doit avoir pour inévitable co- 
rollaire le respect des droits naturels en quoi consiste 
principalement l'équité de la conscience des actes. 

Ah! messieurs, la plus sûre, la meilleure solution de 
la question sociale, elle est là. Si tous les patrons et les 
ouvriers étaient des fervents du culte eucharistique, s'ils 
venaient v entendre chaque jour la grande leçon qui se 
dégage de l'immolation de l'Homme-Dieu, s'ils venaient 
y chercher le divin antidote de l'orgueil, de l'égofsme, de 
la sensualité, les problèmes ardus des relations du capi- 
tal ét du travail seraient résolus. Les uns et les autres v 
trouveraient une conception plus nette et plus claire de 
leurs devoirs respectifs: devoirs de justice, de bienveil- 
lance, de générosité, de modération; devoirs de régularité, 
de discipline, de labeur eonseiencienx, de probité parfaite. 
L'équitable proportion entre le profit et le salaire, entre 
la rémunération et la tâche, entre le risque et la compen- 
sation, s'établirait sans acrimonie et sans heurts. La jus- 
tice et la charité se donneraient la main, et de cette union 
féconde naîtrait cet inestimable et incomparable bienfaït: 
la paix sociale. 

La‘paix! Ah! Comme les sociétés, comme les nations, 
comme le monde en a besoin, comme il en est assoiffé et 
combien peu 11 la possede! Vous rappelez-vous le frisson 
d'allegresse qui nous secoua tous lorsque, naguère, le flu- 
ide électrique nous lança à travers l'immensité ce mot 
prestigieux: La Paix! Quelle minute émouvante et eni- 
vrante! La Paix! Nous la tenions entin après quatre an- 
nées du plus formidable eataclvsme qui eût jamais ébran- 
lé l'humanité, après quatre années de carnage, de destruc- 
tion, de torturante anxiété, de sang et de larmes. Un souf 
fle de joié, de gratitude et d'espérance soulevait les âmes 
et faisait vibrer sur toutes les lèvres l'hymne d'action de 
grâce. C'était un moment unique, comparable peut-être à 
cette heure fameuse de l'histoire où, après un long evele 
de troubles, de commotions, de guerre civile et étrangè- 
re, Auguste, couronné de gloire, fermait solennellement le 
temple de Janus aux acclamations du peuple romain 
dont les chants immortels de Virgile et d'Horace nous 
ont conservé les échos grandioses. La paix! A ce mot, tous 
les coeurs battaient, toutes les bouches criaient, tous les 
genoux fléchissaient. 

Hélas! Cinq années sont passées. Et cette paix tant 
désirée, tant acelamée, règne-t-elle vraiment dans le mon- 
de! Au sein des sociétés, où est l'harmonie ? Entre les clas- 
ses et dans l'univers, où est l'entente entre les peuples? Ne 
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Ouverture de la chasse à la pou- 
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LE MANITOBA , 


che le 30 septembre, le départ de 
StBoniface aura lieu à 17.20 
(5.20 p. m.) :et l'arrirée à St-Bon- 
face à 10.05 am. tous les jours 
excepté le dimanche. 
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est Merveilleux. | 
On croit le rbumatisme incurable. Nous avons le regret d'annon- 
Les bonnes gens disent: “Si vous l'ates {cer la mort de M. Horace F. Des- 
co fs, vo Fate de mette | décédé à Los Angeles, Calif. 
Pourtant Monsieur Lorenso ces joùrs derniers à l'âge de 7? 
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#i per gites _— ler Bonif 
- 2 .®æ | M Despars bité St-Bonifa- 

en den et cinq { Despars a habité 

mois je dus garder le gs Les méde- |ce de longues années, | 
cins et les remèdes ordinaires 2e me | Citoyen intègre et très estimé 
firent aucun bien Un jour, je vis | | 

l'annonce des “Fruitotives” ed com |il occupait une place importante 
mes SR der fre er d dans la vie commerciale du Mani- 
mn fade je ressentis un gand |toba. 

Se po apr d'a paritenent , Mi pari ie,  . ue le 
remis eur di ’arada bien qu'il fut fixe aux 
oh A eme Etats Unis depuis longtemps; 
A à se 
ruit-a-tives Limitée, Wa jusqu au dernier Jour de sa vie 1 

Ogdensburg, N. Y. 


<'intéressa au mouvement religieux 
| : national et politique de ses com- 


NOTES LOCALES 


patriotes du Manitoba; sa mémoi- 
re restera chère dans le souvenir 
de tons ses vieux amis. 


Ce soir, ssemblée des Foreïtiers 1 était le beau-frère de MJ. NX. 


Catholiques. 


cette ville. 

Nous offrons aux membres de sa 
famille l'expansion de notre pro- 
fonde sympathie, 


le, le ler octobre. 
* * + 


Nous avons toujours du beau 


temps pour la saison de chasse. 


* * * 
(] e 
la liste des prix pour l'achat des Fa ites V ite 
liqueurs est maintenang, impri- 

N'attendez pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité où les intes- 
tins inactifs vous aient causé un 
mal qui peur tourner en maladie 


sérieuse. Soulaemment prompt don- 


né par le meilleur correctif et pré- 
ventif. 


nee et les prix sont élevés. 
* * * 
Plusieurs accidents d'automo- 
biles ont eu lieu dans le courant 


de la semaine dernière à Winni- 


2: |BEECHAMS 
PILLS 


En veste pertout. Er. baïîten de .5e 


La première partie de cartes 
chez les Forestiers Catholiques au- 
ra lieu demain dans la salle des 
Forestiers. 
*  * * 
Changement d'heures du départ 
des trains de passagers, sur le che- 


min de St-Boniface à Fort 
passant à 
Suint- Anne 


ete. A 


Francis Lorrette— 
la  Broquerie — 


partir de 


diman 


voyons-nous pas de toute part la défiance, l’antagonisme, 
la lutte ouverte ou l’attente? La justice qui, ne l’oublions 
pas, doit être le fondement de la paix, a-t-elle vu s’acecom- 
plir ses prescriptions nécessaires? Et la charité, dont uw 
des fonctions les plus salutaires est parfois de tempérer 
la rigueur du droit, a-t-elle émoussé les haines et apai- 
sé les rancoeurs! Ici même, dans notre pays, heureux pour- 
tant, si nous le comparons à d’autres, jouissons-nous de 
la paix dans toute sa plénitude? Possédons-nous tout les 
bienfaits de la concorde et de l'union? L'optimiste le plus 
serein ne saurait l’affirmer. Non, ni ici, ni ailleurs, nous 
ne pouvons saluer cette ‘tranquilité de l’ordre”” qui de- 
vait étre la terre promise de toutes les nations chrétiennes. 
Faut-il done désespérer de l'avenir? A Dieu he plaise que, 
dans des jours comme ceux-ci, je prononce une telle paro- 
le. Ces belles fêtes eucharistiques sont des fêtes de con- 
fiance et d'espoir. Elles nous font toucher, elles nous mon- 
trent dans une rayvonnante lumière le grand remède social. 


Elles nous en rappellent, elles nous en font mieux com- 
prendre la puissante efficacité. Elles orientent nos coeurs 
et nos volontés vers cette institution sacramentelle qui 
peut sauver les peuples aussi bien que les individus. Ah! 
laissons-nous entraîner par cette impulsion douce et forte! 
Allons au Christ, Sauveur du monde et rénovateur des 80-- 
ciétés! Allons au Roi de justice et d'amour! Allons au 
Ma'tre de la lumière et de la paix! Proclamons fièrement 
son règne social, Et demain, au terme du triomphal défi- 
lé où nous Lui offrirons notre adoration nationale, pous- 
sons vers Lui ce cri de nos âmes où se résumeront notre i- 
nébranlable foi et nos patriotiques espoirs: ‘‘Adveniat 
|regnum tuum! Adveniat regnum tuum! 


LINIMENT 
MINARD 


Shilohs Cure 


HEALS THE LUNGS 
PAICE. 35 CENTS 


Bergeron et de Mme Phaneuf de: 


Facile à ouvrir 


/N'essayez pas d'apaiset moment- 
S'onément une toux rétalcitrante 


“NUGGET” - le cirage parfait dans 
la boîte pratique. Frappez le dessus 


du cou 


avec ls brosse, comme 


indiqué ci-contre et le couvercle 
se soulève facilement. 


LL 
1 


RSA 
F4 us 


Entiere Lubrification 


D’Exactitude 


Lo Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 


toute condition d'opération. 


Les camions, s'ils sont lubrifiés 


avec l’Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 


continu. 


Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 


certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure. Elle 


augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 
hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 
mendations des marques Imperial Polarine. 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 


marchands. 


IMPERIAL POLARINE 


(Consistance claire moyenne) 


MPERIA, 


larine 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 
(Epaisse Intermédiaire) 


IMPERIAL POLARINE “A” 
(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL ÉIMITED 


Energie 


Chaleur 


Lumibre --Lubrification 


Sueeursales; dans, toutes, 1es villes: 


BILLETS POUR 


EXCURSIONS D'ETE 


L'EST DU CANADA 


UNE VISITE AUX ENDROITS 
CHARMEURS DE L'ONTARIO 
A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE 
DE QUEBEC, AUX ENDROITS 
HISTORIQUES DU SAINT- 


LAURENT ET AUX 


PROVINCES MARITIMES 


MAINTENANT EN VENTE 


COTE DU PACIFIQUE 


500 MILLES DES BEAUTES 
PITTORESQUES DES 
ROCHEUSES, AVEC ARRET 
A BANFF, AU LAC LOUISE 
ET AUX CHARMANTS 
CAMPS BUNGALOW 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS CANADA 
Profitez de l'été pour faire un voyage. 


PACIFIQUE CANADIEN 


ROBOL. 


MHettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- | 


se digestion, d'appétit 
turpour du fe — le botte. 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB,. 


Des Hôpitaux de Paris 
CONDE & TAYLOR  . 


AVOCATS - NOTAIRES CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
ETC. Consultations : de 2à5pm 
Téléphones : 
A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 


Bureau: 
Avocats Crimrinels 


202 Edifice McArthur — WINN JPEG 
Téléphone A 9475 


